
 

 

 



 
Genève, le 29 10. 2020 
 
Monsieur Jean Pierre Elong Mbassi, Secrétaire Général des Cités et Gouvernements Locaux 
Unis d'Afrique (CGLU-Afrique) 
 
- Madame Emilia Saiz, Secrétaire Générale de Cités et Gouvernements Locaux Unis                                
- Monsieur Mohamed Sadiki, Président du Conseil Communal de la Ville de Rabat, Capitale       
  Africaine de la Culture, Maroc  
- Monsieur William Cobbett, Directeur, Cities Alliance  
- Madame Dr Najat Zarrouk, directrice de l’Académie ALGA - Mesdames, Messieurs les Maires,   
   les représentants des Organisations africaines et internationales et chers Partenaires. 
 
Oui.. Cher Jean Pierre Elong Mbassi …Vous l’avez bien dit dans votre brillante allocution de 
clôture de cette belle journée de célébration d’anniversaire de la journée mondiale des villes : 
 

- Il n’y aura demain d’avenir pour les villes que si aujourd’hui nous prenons les mesures 
pour écarter les crises, les catastrophes, les contaminations 

- Il n’y aura demain d’avenir pour les villes que si nous prenons les mesures de précaution 
d’hygiène préventive, d’hygiène de proximité et d’hygiène d’urgence 

- Il n’y aura demain d’avenir pour nos villes que si nous écartons les risques 
bactériologiques compris toutes les catégories de virus (Ebola-Covid-19 ) dont les 
sources restent principalement liées aux pollutions, insalubrités dont zoonoses 
transmises par les animaux aux humains. 

 
C’est autour de la maitrise de ces objectifs qu’avec mes partenaires de Science et Technique de 
notre “ Groupement Global Hygiène System” que nous avons constitué une Plateforme « CCC » 
des acteurs de résilience et du développement pour appuyer la mise en œuvre cette « nouvelle 
stratégie de résilience des villes » qui constitue le modèle de base des maires et des collectivités 
territoriales selon le cadre d’action de la convention de Sendai. 
 
J’aimerais rappeler que notre association « GROUPEMENT GLOBAL HYGIENE SYSTEM » (qui 
n’est constitué que de bénévoles) avec l’Académie ALGA, sa directrice Dr Zarrouk Najat et son 
équipe, nous nous sommes placés en promoteur et préconisateur de cette nécessité de 
vulgarisation des mesures de prévention et de précaution en matière de gestion de qualité de 
l’environnement et de la protection de santé des populations. 
 
Notre fondement et justificatif étant que ces mesures puissent être accessibles à tous et en 
particulier aux responsables de collectivités territoriales. 
 
Les codes, les normes ISO, les principes HACCP relatifs à l’eau, à l’air, à l’alimentation, les 
principes applicables à l’assainissement, aux élevages et la protection de la nature : ces règles 
ne peuvent pas rester du domaine exclusif de quelques spécialistes ou d’organisations. 
 
Il leur faut une large diffusion en particulier au niveau de tous les responsables de collectivités 
territoriales, y compris ceux qui ont la charge de prestations directes ou indirectes en relation 
avec le maintien de l’Environnement et de la protection de la santé des populations. 



Nous avions, en 2016 au 1er Forum de Rabat des Managers territoriaux et des institutions de 
formations, proposé la création d’un « Collège de Gestion de l’Environnement et Prévention de 
la Santé des populations ». 
 
En 2018, à Africités8 à Marrakech nous sommes revenus sur le sujet que nous avons complété 
par l’initiative « ECO-CITE-SANTE » en déclaration solennelle : 

« Eco-Cité-Santé » est l’engagement de réconciliation entre l’Homme et 
son Espace Urbain devenu au fil des temps dégradé. Il marque le devoir 
de la « Cité » aux principes vitaux de respect écologique et sanitaire.  
 

 
 

 
 
La proposition de notre iniative à Africités8 incluait un Guide et Manuel de Sécurité des 
Responsables de gouvernance des Collectivités territoriales avec les objectifs ambitieux de 
couvrir tous les domaines prévus par les normes de “bonnes pratiques d’hygiène”. Ce guide se 
présente sous forme d’une tablette numérique qui devait devenir la véritable « boite à outils » 
des responsables de collectivités 
 
Les difficultés sont restées multiples, en premier lui l’adhésion des Maires en place, celles des 
changements permanents au niveau des élections et enfin les constantes priorités et imprévus 
qui bousculent l’agenda. 
 
Cependant devons-nous reconnaitre de n’être pas parvenus à charmer ni Mesdames, ni 
Messieurs les Maires de quelques-unes des grandes villes d’Afrique de l’Ouest et du Maghreb 
qu’avec mes partenaires, Sonja Hanachi, Prof Cherif Salif Sy, Dr Assiatou Diallo, nous avions en 
bon pèlerins pris la peine de venir les rencontrer et échanger des courriers exhaustifs. 



Au cours de cette année 2020 s’est présenté, la Commune territoriale de Yaoundé 6, son maire 
Mr Jacques Yoko Onana et son collaborateur d’administration Mr Jean Jules NKENGNE, point 
focal de réductions des risques de catastrophes et d’adaptation aux changements climatiques 
Ils m’ont transmis entre autres la Loi code de décentralisation des collectivités territoriales de 
décembre 2019 du Cameroun et le plan d’actions de la commune d’arrondissement de Yaoundé 
6 selon les recommandations de la Cadre de Sendai.  
 

Cadre d'action de Sendai pour la réduction des risques de catastrophe  
 

« Il faut d’urgence prévoir, planifier et réduire les risques de catastrophe pour mieux protéger 
les êtres humains, les collectivités et les pays, leurs moyens de subsistance, leur santé, leur 
patrimoine culturel, leurs biens socioéconomiques et leurs écosystèmes, et améliorer ainsi leur 
résilience » 

Déclaration de la FAO  
« Les pays en développement sont accablés par un fardeau de maladies humaines, zoonotiques 
et animales entravant le développement et la sécurité des aliments. Les épidémies à répétition 
chez les animaux de ferme compromettent la sécurité alimentaire, les moyens d'existence et 
les économies nationales et locales des pays pauvres comme des pays riches » 
 

Avec mes partenaires et collègues de « Global Hygiène System » , nous avons considéré que les 
objectifs et plan de Résilience des Villes aux Risques de Catastrophes dont celui précisément 
proposé par la Commune territoriale de Yaoundé 6 constituait non seulement une initiative 
concrète mais une base solide de réflexions, d’échanges, nous offrant la capacité de franchir ses 
premiers pas vers la constitution de la Plateforme « CCC» Crises Catastrophes Contamination, 
regroupant des acteurs de terrains confirmés : 
 

“Panel interdisciplinaire d’appui aux Collectivités Territoriales pour la réduction 
des risques sanitaires et climatiques par réflexion et actions des changements 

sociaux-écologiques-économiques, répondant au besoin de notre temps” 
 

 
 
 



Au sujet de la Santé Publique, on ne l’a pas assez dit ou cela est insuffisamment reconnu, 
selon la définition du Prof. Charles Edward Winslow : 
 

« La Santé publique est la Science de prévenir les maladies, l’Art de 
prolonger la vie et de Promouvoir la santé ». 

 
Cette Science, cet Art, cette promotion de la santé, non...Ce ne sont pas les médecins qui les 
ont inventés ni qui en ont été les prescripteurs. 
Les véritables promoteurs et les premiers applicateurs ont bien été les Maires des villes du 19 -
ème siècle. En particulier il faut citer Edward Chadwick et Rudolph Virchowqui en 1848 
publiaient le “Code sur la Santé Publique et l’Hygiène” 
Ce sont “ces maires” plaçant à leurs côtés les ingénieurs, les urbanistes, les architectes et les 
scientifiques, qui ont mené ensemble le combat initial de résilience des villes, de la réduction 
de la mortalité, de faire reculer le choléra, de s’attaquer à la pollution de l’air, de l’eau, 
d’éliminer les détritus des rues, d’introduire la construction des égouts et de l’assainissement. 
 
Revenant aux problèmes qui occultent notre santé publique du XXIe siècle, la rémanence des 
épidémies dont celle du virus Covid-19, de notre préoccupation à une réponse : 
 
Les responsabilités ne seraient-elles pas en partie les conséquences de la priorité donnée à une 
médecine essentiellement curative et à un « big pharma » nous imposant les règles de ses 
médicaments et de ses vaccins. Ne serait-ce en partie par la manne du profit économique à en 
retirer qui en serait la motivation d’une gestion qui nous interpelle en nos âmes et conscience 
? 
Ma question : pourquoi donc ignorer l’importance de l’hygiène préventive, l’hygiène de 
proximité et l’hygiène d’urgence, que proposaient notamment les inventeurs de l’hygiène 
urbaine et des Codes de Santé de l’époque ? Pourquoi n’en pas revenir à simplement aux 
principes de Louis Pasteur qui en matière de décontamination préconisait l’eau portée à la 
température de la vapeur, permettant, en toute sécurité éco-biologique d’éliminer, de nos 
espaces, surfaces et mêmes aliments 100 % des micro-organismes, risques bactériens y compris 
virus pathogènes. 
 
Voilà… il aura fallu attendre 172 ans pour, aujourd’hui, saluer l’action de Mr le Maire Jacques 
Yoko Onana et de ses collaborateurs, relever l’importance au niveau des Villes d’Afrique de son 
plan d’actions de résilience d’en revenir enfin à la mise en application des lois de 
décentralisation, au retour aux sources fondamentales d’une gestion réfléchie et de la qualité 
qui commence par la reconnaissance des risques. 
 
Nous vous mesurons tout l’honneur qui nous a été fait de participer à cette magnifique 
célébration de la Journée mondiale des villes, spécifiquement à la session 2 des penseurs 
urbains : Gouvernements locaux et engagement des citoyens : Tirer les leçons de la Pandémie 
du Covid-19 et vous en adressons par la présente nos plus vifs remerciements. 
 
Permettez-moi avant de conclure, de souligner que depuis 2014, nos initiatives, travaux et 
contributions, y compris de chacun des partenaires et collègues, découlent d’une participation 
bénévole, en conformité avec les engagements que nous avons co-signés à Africités8 avec la 
CGLU-A et l’Académie ALGA pour une coopération et un partenariat étroit et dynamique 
d’activités conjointes. 



 
Cher Jean Pierre Elong Mbassi, Mesdames, Messieurs les Maires et Responsables des 
collectivités territoriales, nous avons participé avec vous pour que l’avenir des villes soit 
différent, que cet avenir résiste a l’ensemble des risques et catastrophes, que cet avenir nous 
mette à l’abri et nous maintienne en bonne santé pour la meilleure attente des populations 
d’Afrique et des nouvelles générations - Unissons nos efforts ! 
Permettez et soutenez l’innovation technologique ! Admettez que la Science et la Technologie 
soient intégrées comme vos partenaires de progrès de chaque jour. 
 
Avec mes cordiales salutations et celles de mes partenaires.  
 
Jacques Rivkine, ing – Président GGHS - Prof Cherif Salif Sy - Sonja Hanachi - Dr Assiatou Diallo 
- Dr Gabriel Tchatat - Jean Jules Nkengne - Aicha El Alaoui - Jean Nongang 
 

 
 

 



 
 

OBJECTIF DE L’ASSOCIATION “ GROUPEMENT GLOBAL HYGIENE 
SYSTEM” GENEVE – AFRIQUE 

· Soutenir les propositions et agir pour le développement (ODD) par la Prévention et la Gestion 
de la Qualité de l’environnement en vue de renforcer la lutte contre l’insalubrité et les risques 
climatiques. 
· Collaborer avec les structures publiques, collectivités locales, organisations et industriels au 
transfert et à la mise en œuvre de technologies innovantes pour la prévention des risques 
endémiques et des crises sanitaires, et pour la lutte contre des contaminants nuisibles, en 
améliorant la capacité de diagnostic précoce. 
· Contribuer au rétablissement et au renforcement de l’hygiène des milieux en zones urbaines 
et rurales par la méthodologie d’assainissement, de décontamination, d’inhibition des agents 
infectieux dans les secteurs de la santé humaine et animale, y compris sur le plan de la sécurité 
alimentaire et végétale. 
· Favoriser les technologies de mobilité et de prophylaxie pour intervenir sur les points critiques 
sources des risques pathogènes en accédant à tous terrains, territoires, lieux urbains ou 
rurales.  
Assurer les formations, produire les supports éducatifs en participation avec les académies et 
des organisations active au niveau de la promotion et du perfectionnement 
 

 


